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Édito

Le mot  
du Président

Je suis né en 1941, dans cette cité, 
à Bab-el-Oued qui s’appelait « La 
Consolation ».
Je suis parti en 1962, libéré par cette 
armée, sur laquelle, en grande 
partie, il y avait beaucoup à dire ! Et 
pas toujours du bien, envers notre 
communauté !
L’âge étant là, je suis mélancolique, je 
pense de plus en plus à ma jeunesse, 
à mon adolescence, dans cette cité, la 
placette où nous jouions au football le 
matin, ensuite la plage « l’Éden », les 
concours de plongeons, les oursins 
que nous partagions avec les voisins, 
et le reste nous les mangions chez 
moi sur le balcon.
Le soir, c’était la promenade sur le 
boulevard Pitolet, nous chantions du 
Paul Anka, The Platters, etc., et Notre 
Dame d’Afrique, perchée là-haut sur 
la colline, toujours aussi majestueuse.
Nous étions unis sans discrimination 
de nationalité et de religion.
Je suis un grand-père maintenant, je 
pense à cette jeunesse, en France, qui 
fait de la politique, qui se drogue, qui 
vit dans un laxisme organisé par nos 
dirigeants, une honte.
Nous avons connu les bombes, les 
attentats, et ça recommence !
Pourquoi cette décadence ?
Quel avenir se dessine pour nos 
enfants dans ce pays ?
Cette France riche dans son Histoire, si 
belle, que devient-elle ?
La question est : est-ce que nos 
enfants auront, eux aussi à choisir un 
jour comme nous entre la valise ou le 
cercueil ?
C’est triste !

Pierre-Claude Fasano 

Chers adhérents et amis c’est avec une certaine reconnaissance 
que je remercie pour sa confiance le Conseil d’Administration qui 
a bien voulu me réélire pour la 3ème fois consécutive à l’unanimité 
à la présidence de votre association. Vous savez tous combien mon 
attachement à notre beau quartier de Bab-el-Oued est grand. Je 
vis l’A.B.E.O 24 heures sur 24, grâce à l’extrême compréhension de 
mon épouse et de son aide, je l’en remercie. Je ne regrette pas cette 
implication, mais les années passent et le poids des ans se fait sentir, 
j’aurai besoin de votre aide à tous pour mener à bien cette nouvelle 
mission. Je sais que je peux compter sur vous. Je vais m’appliquer 
à déléguer encore plus certaines tâches auprès des conseillers, 
deux nouveaux administrateurs sont entrés lors du dernier Conseil 
d’Administration au bureau : Madame Bernadette Garcia comme  
Vice-Présidente et Monsieur Serge Mathias au poste de Trésorier adjoint.
Chers conseillers nous nous devons d’être exemplaires et disponibles 
quant à l’accueil que nous réservons à nos adhérents ils le méritent. 
Quant à vous mes amis fidèles adhérents j’ai besoin de votre 
participation aux manifestations que nous organisons, vous savez 
comme moi que le temps nous est compté, et qu’il est grand temps 
de le vivre pleinement, poursuivons notre action, notre quartier de 
Bab-el-Oued le mérite tant, continuons à honorer les morts qui sont 
restés sur notre terre natale, souvenons nous de ceux qui ont donné 
leur vie pour que l’Algérie reste dans la France.
Le temps passe, les souvenirs s’estompent, les sentiments changent, 
les gens nous quittent, mais le cœur n’oublie jamais.
Proverbe chinois

Le Président
René Sanchez
 

CDHA : archives Algériennes à Aix en Provence
Courant septembre 2009, nous étions conviés à Aix en Provence pour la visite du bâtiment du CDHA (Centre 
de Documentation Historique sur l’Algérie, le Maroc, la Tunisie), qui a été inauguré le 5 octobre. Une belle 
réalisation. Enfin nos souvenirs et nos archives vont être conservés dans de bonnes conditions.
Les documentalistes du CDHA vous présentent les nouveautés du mois de mars. Avec l’ouverture du Conservatoire 
National de la Mémoire des Français d’Afrique du Nord, nous recevons de nombreux dons de livres d’auteurs et 
en services de presse.
En ce mois de mars, nous insisterons sur deux parutions auxquelles le CDHA a participé. 
Suite au dossier sur l’Islam au Service du nationalisme algérien paru dans la revue du CDHA, Mémoire Vive 
n°64 (2016), Gérard Crespo et Jean-Pierre Simon publient leur livre sur le même sujet : L’Islam aux sources du 
Nationalisme algérien. 
Anne Dulphy et Olivier Dard ont édité les actes du Colloque « Déracinés, exilés, 
rapatriés ? Fin d’empires coloniaux et migrations » organisé à l’École polytechnique.
Beaucoup de nouvelles publications, depuis janvier 2020 ; ont été enregistrées et 
sont consultables sur notre catalogue. Répondant à une demande fréquemment 
exprimée, il a été décidé d’organiser régulièrement des journées Portes Ouvertes 
sur le Conservatoire.

CDHA – 29 Avenue de Tubigen – 13090 Aix en Provence
36 ter Avenue de l’Europe – 13090 Aix en Provence – 04.42.52.32.89 (après-midi)

AVOIR DISPONIBLE  
au 31 octobre 2019 14903,00
 
BANQUE 13134,37
CAISSE 193,37
Prestations payées d’avance 1160,00
Charges payées d’avance  
loyer garage 4e trimestre 415,26
 
Subvention Mairie de Marseille  
année 2019 2300,00
Subvention Conseil Départemental  
année  2019  (vote prévu en décembre 2019)
 
COTISATIONS 
Année 2017 / 2018   
- nombre de cotisants  330 8607,00
Année 2018 / 2019   
- nombre de cotisants  319 8442,00
Dont 40 % de couples 
 
COMPTES D’EXPLOITATION 
Année 2017 / 2018  
Résultat positif 1723,72
Année 2018 / 2019  
Résultat positif 252,54

RECETTES 37145,12

DÉPENSES 36892,58

 

FRAIS DIVERS DE GESTION 

Année 2017 / 2018 17854,47

Année 2018 / 2019 14344,34

 

PRINCIPAUX POSTES 

Assurance locative bureau 238,97

Assurance Responsabilité Civile 461,57

Communication 250,00

Cotisations 230,00

Fournitures de bureau 658,48

Frais d’envoi 2974,19

Frais dépôt de gerbes 184,00

Frais d’impression 348,85

Internet 429,25

Loyer bureau 157,90

Loyer garage  1557,95

Matériel 432,01

Missions réception 347,14

Publication magazine 5832,00

RAPPORT FINANCIER - GESTION 2018/2019 
(Exercice du 01/11/2018 au 31/10/2019) 

Marseille le 31  octobre 2019 - Le Trésorier : Alphonse Lamberti - Le Président : René Sanchez

RÉSULTAT NÉGATIF 3132,11

CONSÉCRATION NOTRE DAME DE BAB-EL-OUED
Le 15 février 2020 à 11h s’est déroulé dans la chapelle des Lecques à St Cyr 
sur Mer un évènement extraordinaire : Monseigneur Jean-Yves Molinas 
et le père Ludovic Lecuru ont consacré une statue de la Vierge sous 
le nom de : « Notre Dame de Bab-el-Oued (1830-1962) ». Cette statue 
a été offerte par des paroissiens de l’église Saint Vincent de Paul (rue 
Eugène Robe) qui l’avaient récupérée il y a quarante ans, avant que 
l’église ne devienne une mosquée. Moment d’émotion partagé par tous 
les enfants de Bab-el-Oued présents, devenus aujourd’hui des mamies 
et des papis fiers d’avoir reçu le baptême et effectué leur communion 
solennelle dans les paroisses de Saint Joseph, Saint 
Louis et Saint Vincent de Paul. La chapelle était 
trop petite... Rendez-
vous a été pris pour 
le 1er anniversaire de 
Notre Dame de Bab-
el-Oued le 15 février 
2021.

André Trivès

CONSEIL 
D’ADMINISTRATION
élu à l’A.G.O du 1er décembre 2019

PRÉSIDENT FONDATEUR  
FASANO Pierre-Claude
PRÉSIDENTE D’HONNEUR  
FASANO Christiane
PRÉSIDENT
SANCHEZ René
VICE-PRÉSIDENTES  
GARCIA Bernadette
LIGUORI Viviane
TRÉSORIER
LAMBERTI Alphonse
TRÉSORIER ADJOINT  
MATHIAS Serge
SECRÉTAIRE 
SANCHEZ Christiane
SECRÉTAIRE ADJOINTE  
LAMBERTI Marie Jeanne
ADMINISTRATEURS  
Mesdames

AMBROSINO Françoise
BRICOTIN Michèle
JOINNET Antoinette
LHERMINE Michèle
SCHIANO DI COSCIA Janine
BAIDI  Nawel
MONETTI Josephine
DUCES Simonne
FERRER Francette 

Messieurs
BRICOTIN Antoine
BASQUES Ferdinand
CALIFANO Jean-Claude
SCHIANO DI COSCIA André
BALZANO Guy
MONETTI Pierre
DUCES Bernard
ROBLES Joseph
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Rétroactivités
Une année encore de passée, le quartier de Bab-el-Oued est prêt à 
repartir pour 2020 aussi actif que les années précédentes malgré le 
poids de l’âge, mais notre énergie est là et le plaisir de nous retrouver 
et faire la fête nous encourage. Les projets fusent ; nous les réaliserons.
L’inscription de nouveaux adhérents redonnent un souffle de jeunesse 
à notre Association tout en gardant l’esprit Bab-el-Ouedien qui fait le 
succès de nos manifestations qui, en 2019, ont été dans l’ensemble 
très satisfaisantes par la quantité de participants.
La rétroactivité qui suit vous éclairera sur l’ambiance « bon enfant » et 
l’organisation de nos fêtes (fiesta comme disent nos amis les Oranais).
Conclusions : nous sommes prêts venez nombreux rire, danser et chanter 
avec Bab-el-Oued.

  20/01/19  
  Les Rois  

Au Domaine du GEM à Gémenos, 
devant plus de 170 participants à cette 
journée toujours très appréciée, le 
Président souhaite la bienvenue et une 
bonne année à tous et remercie les 
représentants des Associations pour 
leur présence.
L’apéritif est servi à table et le bar est 
envahi pour retirer sa boisson.
Puis Patrick Da Costa, notre D.J. débute 
son animation pour notre grand plaisir.
Le repas est très attendu après ces 
quelques pas de danses.
Et pour finir et compléter notre dessert 
l’arrivée des trois Rois Mages couronnés 
et en tenue d’apparat, qui apportent 
majestueusement la couronne des rois, 
au son de la Marche des Rois de Bizet 
sous les applaudissements et sous les 
flashes.
L’après-midi dansant se poursuivit 
avec un D.J. en pleine forme et des 
danseurs survoltés : on chante « Jaleo » 
et « à Bab-el-Oued » ; on marche sur : 
«  avanti, destra, sinistra  » ; et puis les 
amateurs de danse ont eu le grand 
plaisir de découvrir une nouvelle danse, 
la « danza gitana dj berta ».
Bravo et merci à toutes celles et à tous 
ceux qui ont œuvré pour que cette 
journée soit une réussite et rendez-vous 
pour la prochaine Fête des Rois Mages !

  17/02/19  
  Le Carnaval  

On a fêté le Carnaval au Salon de 
Véro à Gémenos et il y avait comme 
d’habitude l’ami Patrick Da Costa pour 
la musique. Qu’est-ce qu’ils étaient 
contents de se retrouver, tous ceux de 
Bab-el-Oued et leurs amis. Sur un petit 
fond musical on prend l’apéritif tout en 
avalant canapés, feuilletés, fritures et 
verrines.
Pour digérer les mises en bouche et 
dégourdir les jambes, Patrick nous 
fait danser et l’un des nôtres, Georges, 
l’accompagne au trombone.
Le plat chaud est servi, choix délicieux ; 
un très bon filet de poisson.
Puis on recommence à danser 
jusqu’au fromage. Le dessert est servi 
juste avant le Grand défilé du Carnaval 
présenté par le Président René 
Sanchez déguisé en M. Loyal.

Ce fut un spectacle grandiose avec 
un couple d’Égyptiens, remarquables 
costumes, une magnifique danseuse 
orientale, une Polynésienne, des 
danseurs Marocains, des mariachis et 
toute une tribu de Tahitiens (tous du 
Conseil d’Administration). Et tout ça 
avec des costumes éblouissants et des 
rythmes entraînants.
Et puis il y eut « Madame et Monsieur 
Poubelle ». Il fallait y penser à recycler 
boîtes de conserves et pots de yaourt 
en déguisement ! 
Il ne faut pas oublier Madame Robin 
des Bois ; la danseuse de charleston 
(le diable et la java) ; Elvis Presley ; la 
bonne du curé et la matelote dans un 
superbe costume.
On a même eu droit au défilé des « 
gilets jaunes » !  Vous allez me dire 
qu’ils ont tout cassé ? Même pas, 
ils riaient et criaient « Vive l’A.B.E.O ! 
L’A.B.E.O, jamais K.O. » en brandissant 
leurs banderoles.  

Après les rires et les prises de photos 
place à la danse et au tirage de la 
tombola et à nouveau des danses très 
variées sans oublier « À Bab-el-Oued » 
et « Jaleo ».
Comme d’habitude il y avait une 
ambiance festive et gaie, on s’est 
amusé comme des fous et c’est tout 
ce qui compte ! À bon entendeur, 
salut, à l’année prochaine et venez 
encore plus nombreux !
Merci à celles et à ceux qui ont 
contribué à l’organisation du Carnaval 
(Francette et Ferdinand avec la 
complicité de Patrick notre D.J.) 
chaque costumé était accompagné 
de la musique correspondante à 
son thème. Belle animation grâce 
à l’équipe chargée de la réussite de 
cette journée merci aussi à tous les 
carnavaleux.
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Connaissez-vous Marylin, non ?  

C’est bien dommage, parce que cette merveille de femme, est présente 
à chaque repas que nous organisons, elle est une vraie meneuse de 
revue, une danseuse qui n’est jamais fatiguée et quelle danseuse ! Elle 
est sans cesse au milieu de la piste. Marylin 
dirige tous les danseurs et danseuses 
dans des chorégraphies bien à elle. Bien 
contents d’apprendre à ses côtés.
Bravo Marylin, nous sommes très heureux 
de te compter parmi nos adhérents et néan-
moins amis. Reste la même, nous t’aimons.

Pour le bureau Pierre Claude Fasano

Christiane Sanchez Bernard Ducès
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Rétroactivités
  23/03/19  

  La Ferme Marine  
Il est 8h00 le car arrive au lieu de 
rendez-vous où nous attendent les 
participants à cette journée que nous 
allons passer dans l’Hérault.

Oui la tradition est bien ancrée dans 
notre Association, le mois de mars 
est le mois où nous nous souvenons 
des horreurs que nous avons subies 
à Bab-el-Oued. C’est pourquoi notre 
Président fondateur Pierre-Claude 
Fasano, nous a demandé après 
quelques kilomètres parcourus de 
nous rappeler de cette date du 23 mars 
et chacun a pu se recueillir un instant. 
Non nous n’avons rien oublié.

Le parcours se passe dans la bonne 
humeur, un arrêt s’impose à un certain 
moment et là café, chocolat, thé ou 
boissons fraîches sont avalés 
assez rapidement pour continuer 
la route qui va nous conduire à 
la Ferme Marine où nous nous 
retrouvons pour la 3ème fois à 
la demande générale. Nous ne 
regrettons rien car le temps est 
magnifique, il fait même chaud 

pour la saison. Nous récupérons sur 
place des adhérents qui habitent près 
de la Ferme Marine. Comme toujours 
le repas est copieux, généreux et très 
bon. Les gros mangeurs sont vite 
rassasiés. Huîtres, crevettes, bulots à 
volonté, sole et différents plats chauds 
: paella, brandade de morue, diverses 
salades, etc., enfin rien ne manque. 

Nous buvons le café et départ pour 
la visite de la raffinerie Marty où nous 
découvrons la distillation des plantes. 
Visite très instructive commentée par 
un responsable de la raffinerie très 
compétent et intéressant.

Il est temps de repartir la tête pleine de 
bonnes choses, heureux d’avoir passé 
cette journée ensemble.
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  19/05/19  
  Le Printemps  

Un petit vent frisquet nous attendait à Gémenos, devant le Salon de 
Véro Évolution, au grand dam de tous les imprudents qui s’étaient cru 
déjà en été. Mais on se réchauffe vite en se donnant force embrassades 
et accolades.
On sert l’apéritif aux bars et on déguste les nombreuses mises en 
bouche servies à chaque table. Notre musicien Patrick da Costa à 
l’accordéon et notre ami Georges au saxophone nous entraînent sur 
la piste de danse
Le temps de déguster un bon repas, et les accros à la danse se 
remettent à valser et à danser, puis font une démonstration de danza 
gitana (plutôt réussie), aidés par la vidéo mise sur télé par Ferdinand 
et par Francette.
Ensuite on procède au tirage de la tombola (gratuite ce jour-là) avec de 
nombreux lots (dont 2 bouteilles de Champagne offertes par Bernard 
Giloux le patron du Salon de Véro). Il y aura d’autres danses (dont à Bab-
el-Oued et Jaleo que Jean-Jacques Rios chantera avec nous). 
Pendant le dessert Pierre de St Aygulf chante « Armstrong, je suis 
blanc de peau » de Claude Nougaro et Lucien chantera « Pays de mon 
enfance » d’Enrico Macias.
À noter que notre ami Lucien nous a appris 2 danses traditionnelles 
amusantes : « Le petit pont » et « Le brise pied » et Georges reprend 
son saxo pour nous faire danser. On se sépare vers 18h fatigués mais 
heureux de la journée passée ensemble.

  14/04/19  
  Pâques La Mouna  

Cette année la fête a eu lieu à Gémenos, dans le Salon de 
Véro-Évolution, avec le soleil et dans une ambiance joyeuse et 
festive, l’animation musicale est assurée par Patrick da Costa. 
Pendant l’apéritif le Président nous souhaite la bienvenue et 
nous annonce le retour parmi nous de notre amie Philomène 
Pérez, après une longue hospitalisation et une longue 
convalescence. 
On applaudit, on s’embrasse et on chante tous ensemble et 
avec notre cœur « Philo, Philo, Philomène… »
Ainsi revigorés (par la nouvelle et par l’apéritif) on commence à 
danser.  Patrick à l’accordéon (accompagné au saxo par notre 
ami Georges). C’est joyeux que nous reprenons place à nos 
tables avec nos amis.
Enfin notre D.J. toujours là pour nous faire plaisir reprend nos 
chansons fétiches « à Bab-el-Oued », « Jaleo ».

Au moment du café l’ami Auguste nous chante une chanson 
de sa composition « Enfant d’Alger » puis retour sur la piste de 
danse, bien sûr la tarentelle, marche Italienne, sont à l’honneur 
avant de manger la Mouna traditionnelle.
Puis c’est le tirage de la tombola. Le jambon de 6.5 kg est gagné 
par Pierre et son épouse Marie-Paule ! Ils l’ont bien mérité car ils 
viennent de St Aygulf !
Lucien nous interprète alors plusieurs chansons dont « la France 
de mon enfance » d’Enrico Macias et l’après-midi se termine 
avec des danses.
Tout le monde est ravi : on a retrouvé les amis, on a bien blagué, 
on a bien ri, on a bien dansé, on a bien mangé et bien bu ! C’est 
en un mot l’A.B.E.O.

   Distillerie Marty  
C’est sur le chemin du retour que le groupe de l’A.B.E.O a visité la Distillerie Marty. Située à Saint Thibéry entre Béziers et 
Montpellier, cette distillerie nous a fait découvrir les senteurs des parfums et les saveurs des apéritifs fabriqués à partir de 
plantes de la région.
Une visite très instructive durant laquelle nous avons pu découvrir une multitude de 
choses parmi lesquelles :
-  Les procédés de fabrication des apéritifs Marty créés sur la base de recettes 

traditionnelles
- « L’orgue du parfumeur », utilisé pour l’élaboration des parfums
-  Un espace entièrement dédié à la lavande aux multiples espèces utilisées depuis 

le moyen âge
-  L’ensemble du procédé de la récolte jusqu’à l’huile essentielle
- Projection d’un film sur les activités de la distillerie

THIBERGHIEN
Texte surligné 
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Rétroactivités
  08/09/19  

  Le Grand Rassemblement  

«À la suite de l’envahissement illicite du site par 300 
caravanes de gens du voyage le 27 mai dernier, la 
mairie d’Aix en Provence a été obligée d’annuler notre 
manifestation et biens d’autres. Ceux-ci ayant précisé qu’ils 
n’en partiraient que fin juin. La mariée étant trop belle et les 
pouvoirs publics inexistants ou sans aucun pouvoir, quelle 
aubaine pour eux de venir passer des vacances au soleil.
Ce ne fut pas un jour comme les autres pour les mamies 
et les papis, les plus « caboutes » (entêtés) de France, qui 
avaient répondu au Grand Rassemblement annuel de 
l’Amicale de Bab-el-Oued à Aix en Provence au lieu-dit le 
« Grand Saint Jean », devenu pour quelques heures la forêt 
de Sidi Ferruch. Venir des USA comme Michelle et Gérard, 
d’Espagne, de Paris et de toute la France, il fallait bien une 

envie incroyable de retrouver la langue de chez nous et les 
spécialités contenues dans le cabassette ; sublime moment 
que le partage d’une calentita, d’un beignet arabe, d’une 
coca à la frita, d’un mantécao ou d’une zlabia autour 
d’une anisette avec les amis du quartier d’avant. Tous les 
bons moments ont une fin et il faut se séparer à regret 
et retourner dans son exil en se promettant sans en être 
certain que l’on se retrouvera sans faute l’année prochaine, 
si Dios quieré ! 

Merci à tous les bénévoles de l’A.B.E.O qui se sont mis 
en quatre pour faire de cette journée exceptionnelle une 
magnifique journée fraternelle».

André Trivès

«Dimanche 8 septembre 2019
J’arrive au parc, il est près de 13 h, il y avait un peu d’embouteillage sur la route. Les 
tables sont mises, les bab-el-ouediens déjeunent… comme à Sidi Ferruch.
Pour nous, en famille, cela se passait toujours à côté du Normandie. Une famille se 
proposait à « réserver » l’emplacement. Des fois on était 6, 7 ou 8 familles, avec les 
femmes, les enfants, et même les grands parents. Les tables de camping étaient 
dépliées, on n’oubliait jamais la nappe et chacun avait sa chaise pliante. 
À Rognes au grand rassemblement c’est pareil… le camping on connait, non, on 
n’a rien oublié. Les tables, les chaises, la kémia et les cocas, tout était sur les tables.
Ouah, c’était bon comme là-bas, dis !

Le premier que je retrouve, c’est Tétard Vals, du café 
Riche, du quartier Nelson. Il me regarde, surpris de ne pas 
pouvoir dire mon nom. Il est souriant, je le trouve un peu 
amaigri : c’est comment ton nom déjà ? Lucien... Gozlan...  
Je l’embrasse avec force, cela faisait 3 ou 4 années que je 
n’étais pas venu au rassemblement de Bab-el-Oued.
Je lui pose des questions : Et sui la, et sui la ??
Il me répond : « Viens je t’amène, ya Guardiola ».
Guardiola, Guardiola ? Mais bien sûr que je me rappelle 
d’elle ! 64 ans pour revenir à des souvenirs d’avant mais 
jamais oubliés (j’avais 14 ans).
Elle n’est pas bien loin, peut être 2 tables plus loin.
Elle me regarde, me sourit, elle a des Ray-ban, (toujours 
aussi gracieuse, avenante et pas bêcheuse).
Je sens qu’elle cherche dans ses souvenirs, je n’ai même 
pas été dans ses rêves une seule fois, depuis tout ce temps 
passé. 64 années, c’est vraiment loin tout ça. !
Mais moi, mes souvenirs sont restés présents, toutes ces 
années. Non, moi, je n’ai rien oublié».

Lucien Gozlan



Rétroactivités
  06/10/19  

  La Rentrée  
Quel plaisir de nous retrouver au Salon de Véro, aussi 
nombreux et bien bronzés (pour certains) après le grand 
pont de l’été raccourci cette année par le report du Grand 
Rassemblement en septembre.
Une fois tout le monde arrivé le Président nous donne 
quelques nouvelles sur les activités et les projets de 
l’A.B.E.O, le remplacement éventuel de la journée du 
mois de mars par un petit voyage et donne enfin (à la 
satisfaction générale) le signal pour servir l’apéritif.
À 13h Patrick prend son accordéon et on danse jusqu’au 
repas. On s’arrête évidemment pour reprendre des forces. 
Ceci fait, la danse reprend ses droits.

Gus nous chante « Je suis un enfant d’Alger » Ferdinand 
et les danseurs animent le « Jaleo » et notre chant « à 
Bab-el-Oued » toujours dans la bonne humeur. Puis le 
traditionnel tirage de la tombola avec ses nombreux lots.
En somme, une rentrée très attendue et très réussie 
pour le grand bonheur de toutes et de tous ! Alors, à la 
prochaine !

  01/12/19  
  Assemblée Générale de l ’A.B.E.O.  

Notre Assemblée Générale Ordinaire s’est tenue dans les 
salons de Maeva à Gémenos en présence de 215 adhérents. 
Notre Président René Sanchez remercie les personnalités 
présentes et déclare l’A.G. ouverte.
Après un résumé des faits marquants de l’année, le 
rapport d’activités et le rapport financier sont approuvés 
à l’unanimité. Le Président demande une minute de 
silence pour ceux qui nous ont quittés et une pensée 
pour nos malades. Puis l’Assemblée entonne en chœur et 
avec ferveur le Chant des Africains clôturant ainsi l’A.G. et 
laissant la place aux festivités. 
Franck et Dominique nous font danser jusqu’à l’apéritif. 
L’A.B.E.O offre la fameuse et traditionnelle charcuterie 
pied-noir (soubressade et boudin).
On danse à nouveau avant de reprendre des forces avec un 
délicieux repas.
Après une série de danses, le silence se fait, (très rare chez 
nous) pour écouter Alain Sebbah dans un remake des 
succès de notre jeunesse : du Serge Lama, avec le titre 

(entre autres) très attendu « L’Algérie », du Enrico Macias, 
du Johnny Hallyday du Alain Barrière, et du Mike Brant. Il 
est très applaudi.

Et puis c’est l’heure du tirage de la tombola spéciale A.G. 
avec deux lots importants : une télévision et une caméra 
Dashcam.

Enfin arrivée triomphale de la star de la journée, installée 
sur un chariot, en musique, dans l’allégresse et sous les 
applaudissements : le dessert, un monumental gâteau 
garni de bougies explosives. Un vrai feu d’artifice !

Après une dernière séquence de danses, pour le final et 
pour notre plaisir, Franck reprend ses chansons Italiennes 
et Napolitaines qu’il a eu la grande délicatesse de dédier à 
notre ami Pierre, malade, qui les apprécie tant.

Une A. G. décidément très réussie et placée sous le signe de 
la solidarité et de l’amitié ! N’a-t-elle pas vu les retrouvailles 
de deux amis qui ne s’étaient plus vus depuis 1962 ?  Nous 
partageons leur joie. 

10 11
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Histoire
Cataclysme  

dans le port d’Alger la Blanche
Pour les non-initiés, il est impératif de 
souligner que la ville d’Alger présente 
une caractéristique très particulière et 
unique au monde : en effet, un espace 
important de son boulevard «  front 
de mer  » surplombe toute la surface 
du premier bassin du port offrant par 
la même occasion, à tout un chacun, 
une superbe vue panoramique qui se 
propage bien au-delà des môles les 
plus éloignés. 

Pour y parvenir, l’automobiliste a la 
possibilité d’emprunter les voies rapides 
longeant les docks, mais également les 
deux très longues rampes en épingle à 
cheveux, tout au long desquelles des 
voûtes profondes et harmonieuses ont 
été percées et aménagées en bureaux 
et en entrepôts. 

Les voyageurs, les employés, les 
ouvriers, les dockers, les marins, les 
promeneurs, etc. peuvent y accéder 
en empruntant les différents escaliers 
et même un ascenseur près du square 
Bresson spécialement conçu à cet 
effet.

C’est évidemment cette 
dénivellation qui le différencie 
de tous les autres ports mais 
également son exceptionnel 
et riche vécu d’évènements en 
tous genres, précieusement 
conservés dans ses archives 
secrètes enfouies sous son 
eau limpide et calme. 

Par décence, par sympathie 
et par amitié à l’égard de 
l’ensemble des pieds-noirs je 
passerai pudiquement sous 
silence le plus dramatique 
d’entre tous pour ne narrer 
que celui qui, le 16 juillet 
1943 aux alentours de 15h25 
plongeât les Algérois dans 
une profonde tristesse. 

Ce jour maudit, 16 juillet 1943, une 
armada de dockers était chargée de 
l’embarquement à bord du navire 
norvégien «  BJORKHANG  », amarré 
au quai Fédalah du bassin des 
inflammables, des trente-huit tonnes 
de mines anti-tanks allemandes 
récupérées sur le champ de bataille de 
Tunisie. 

Trente-deux tonnes étaient déjà à 
bord lorsqu’une violente explosion 
coupa le navire en deux causant la 
mort d’un millier de personnes ! Cette 
terrible tragédie, qui endeuilla Alger, fit 
également trois cents blessés et des 
dégâts matériels considérables non 
seulement dans le bassin « Mustapha » 
mais aussi dans les quartiers 
environnants. 

Le même jour, vers 16 heures, trois 
remorqueurs, dont le FURET II à la 
silhouette si familière aux Algérois, 
eurent la délicate et très dangereuse 
mission de haler hors du port le 
navire « Fort Confidence » et ses 2600 
tonnes d’essence et de lubrifiants en 

feu, victime collatérale de l’explosion 
du « BJORKHANG ». Après son remor-
quage, le « Fort Confidence » fut envoyé 
par le fond au large d’Hussein Dey à 
trois cents mètres environ de l’épave 
du « Thomas Stone » bien connue des 
Algérois en raison de son acharnement  
à ne pas disparaître totalement sous 
les eaux ! 

C’est ce dernier, et rien d’autre, que les 
« acteurs » de l’affaire « dite » du « ba-
zooka  » avaient ciblé pour tester leur 
lance-roquettes de fortune construit 
de «  bric et de broc  » avec un tuyau 
d’adduction d’eau en fonte sur lequel 
un dispositif de mise à feu à l’aide d’une 
pile électrique était fixé.

Le coup d’essai fut un coup de maître 
et le « Thomas Stone » dans sa totalité 
repose depuis et définitivement dans 
les eaux chaudes de la méditerranée, 
le cœur léger et fier d’avoir apporté sa 
contribution au combat qui, malheureu-
sement, trouva en 1962 l’issue tragique 
que nous connaissons tous. Mais ceci 
est une toute autre histoire...

Un Maire pied-noir 
   à Marseille

Jean-Baptiste, Amable, Chanot (1855-1920), est né à Alger. 
De parents modestes originaires de Signes, arrivés à 
Alger vers 1850. Le père boulanger et la mère tailleuse en 
robe à domicile s’installent 8 rue Socgémah proche de 
la casbah. Ne trouvant pas de travail dans la boulange, 
le père devient serrurier. Leur fils Amable, brillant élève, 
intègre le lycée Bugeaud de Bab-el-Oued proche du 
domicile où ses professeurs ne tarissent pas d’éloges pour 
le gamin. Ses parents choisiront de l’envoyer parfaire ses 
études de droit à la faculté d’Aix en Provence.

Devenu avocat au barreau de Marseille en 
1976, il s’intéresse très vite à la politique 
et entre au Parti Radical, élu au Conseil 
Général qu’il préside de 1898 à 1902. Il est 
l’un des fondateurs du journal « Jeune 
République » en 1873 alors qu’il n’a que 
18 ans et en 1880 ce quotidien populaire 
devient « Le Petit Provençal » engagé 
à gauche avec un tirage de 18.000 
exemplaires.  
Jean-Baptiste Amable Chanot, poursuivra 
une carrière politique aussi brillante que 

son passage au lycée Bugeaud. Député des Bouches-
du-Rhône, chevalier de la Légion d’honneur en 1895, il 
sera élu Maire de Marseille de 1902 à 1908 et réélu de 1912 
à 1914. Ses origines ne sont pas étrangères à la création à 
Marseille de la première exposition coloniale qui dura du 
14 avril au 18 novembre 1906 sur 24 hectares de terrain 
occupés par l’armée comme champ de manœuvres et 
situés au rond-point du Prado. Cet espace deviendra le 
Parc Chanot.
Un pied-noir, élève du lycée Bugeaud de Bab-el-Oued, 
Maire de Marseille à deux reprises, cela mérite d’être 
rappelé. Un beau clin d’œil de l’Histoire au futur Maire 
de Marseille, Gaston Defferre représentant officiel 
du Parti Socialiste de Marseille, dont les déclarations 
monstrueuses en 1962, seront d’une cruauté à 
désespérer : « Les pieds-noirs sont indésirables à 
Marseille... qu’ils aillent se réadapter ailleurs ! Qu’ils 
quittent Marseille en vitesse... il faut les pendre, les 
fusiller et les rejeter à la mer... ils fuient, tant pis... jamais 

je ne les recevrai 
dans ma cité... 
qu’ils aillent se 
faire pendre où ils 
voudront... »
Il serait bien 
qu’une plaque 
commémorative 
précise : Jean-
Baptiste Amable 
Chanot, Maire de 
Marseille, né à 
Alger, 1855-1920.                                       

André Trivès

La minute culturelle
de Ferdinand

Il est évident que tous 
les pieds-noirs sont 
familiarisés avec le 
parler de CAGAYOUS 
et peuvent vous 
donner sans hésiter 
la signification de 
Calbote... Ques aco... 
ou Gazouze ou Que 
catorra celle-là !
Mais aussi ils savent 
faire la différence par 

exemple entre AGNOSTIQUE et ATHÉE et sans 
hésiter ils répondent AGNOSTIQUE, qui n’a pas 
connaissance si Dieu existe. 
Et ATHÉE, qui nie l’existence de Dieu. Et 
QU’ANOSOGNOSIE se dit d’une personne qui 
ignore sa maladie.
Un autre mot toujours venant du Grec 
AMNÉSIQUE : A = privatif, MNESIQUE = mémoire.
Il est vrai que ces termes ne sont pas connus du 
VULGUM PECUS, autrement dit le commun des 
mortels. 
Et pour nos repas de Noël et de jour de l’an nous 
mangerons AD LIBITUM, autrement dit à satiété.
Ou encore PROSOPAGNOSIE qui vient du Grec  : 
PROSOPON = visage, A = privatif et GNOSIS = 
connaissance, autrement dit qui ne reconnaît 
pas les visages.
Pour conclure, vous aurez compris que nous ne 
sommes pas des MINUS HABENS (qui signifie 
des incapables et peu intelligents).

Au sein de notre Association, rendons 
hommage à nos deux bénévoles qui 

depuis quelques 
années 
s’investissent  
et donnent de 
leur temps en 
faisant partie  
des bénévoles  
du Téléthon.
Merci 
Bernadette 
et Francine 
pour votre 
dévouement.

Téléthon
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L’Amirauté d’Alger
L’Amirauté entre dans 

l’histoire d’Alger à partir 
de l’occupation du 

« Penon » (rocher) par 
les Espagnols au début 
du XVIe siècle. Depuis, 

jusqu’à la prise d’Alger par 
l’armée Française en 1830, 
l’histoire de l’amirauté est 

intimement liée à celle 
de la ville d’Alger. C’est 

là que se préparaient les 
expéditions des corsaires 

ramenant leurs riches 
prises : navires, esclaves et 

marchandises, qui faisaient 
la fortune de la ville et qui 
contribuaient à maintenir 

la puissance des Turcs, 
maîtres des lieux. 

LE PENON D’ALGER AVANT 
L’OCCUPATION TURQUE
Jusqu’au début du XVIe siècle, le port 
d’Alger était constitué par un abri 
naturel formé de petits îlots et une 
ligne de rochers qui s’étendaient entre 
les îlots et la terre ferme. Ce massif 
rocheux était appelé El-Djezaïr (Les 
îles), d’où la ville prit son nom.
En 1505, les Espagnols avaient pris le 
fort de Mers el-Kébir ; en 1509, le cardinal 
Ximenès s’emparait d’Oran. Le 6 janvier 
1510, le comte Pedro Navarro prenait 
Bougie au nom du Roi d’Espagne.

À cette époque le Penon était bordé par 
la mer à l’ouest et entouré ailleurs par 
les canaux qui le séparaient des îlots 
voisins. Le plus grand de ces îlots situés 
au sud et au sud-est, paraît avoir reçu 
quelques constructions espagnoles. La 
citadelle espagnole se composait de 
deux ouvrages qui menaçaient la ville 
et tenaient ses habitants en respect.
Pendant dix-neuf ans, les Espagnols 
occupèrent le Penon dans des 
conditions parfois difficiles. 

Les Algériens, qui avaient d’abord bien 
accueilli les Espagnols, ne tardèrent pas 
à s’irriter de la présence des chrétiens. 
En 1516, le roi Ferdinand étant mort, les 
gens d’Alger espèrent se soustraire à la 
domination des Espagnols. 

Le Penon était comme une épine dans 
le cœur. Au mois de mai 1529, Kheir 
ed Dine, comme Souverain d’Alger, 
trouva le moment propice pour se 
débarrasser de la garnison espagnole 
du Penon dont l’existence était à la fois 
pour lui une humiliation et une gêne. 
Kheir ed Dine canonna la forteresse 
jour et nuit  ; bientôt les munitions 
des Espagnols furent épuisées et la 
garnison se trouva dans l’impossibilité 
de répondre à l’attaque. Les prisonniers 
furent distribués comme esclaves 
entre les soldats et les « raïs ».

L’ÎLOT DE LA MARINE PENDANT 
LA DOMINATION TURQUE
Aussitôt maître du Penon, Kheir ed 
Dine fit démolir l’enceinte crénelée 
du fort et les bâtiments ; il ne conserva 
qu’un bastion servant de batterie du 
côté du large et une tour sur laquelle il 
installa un fanal. 

Les débris de démolition furent 
employés à relier entre eux les petits 
écueils qui formaient une ligne presque 
droite entre l’îlot du fort et la côte ; ce 
fut l’origine du môle qui a conservé le 
nom Kheir ed Dine. 

Ce travail fut achevé avec des pierres 
arrachées aux constructions romaines 
de Rusgunium (Matifou) d’une part, et 
prises à des carrières voisines d’autre 

part. En même temps, une partie 
des canaux qui entouraient les îlots 
furent comblés et l’ensemble du 
groupe rocheux devint une presqu’île. 
Ces travaux auxquels furent employés 
tous les esclaves chrétiens durèrent 
trois ans.

La date du 27 mai 1529 marque un des 
tournants de l’histoire de l’Algérie ; elle 
fut le point de départ de l’ère d’Alger. 
À partir de ce moment, les corsaires 
musulmans possédant un port sûr 
purent impunément ravager les côtes 
et les îles de la Méditerranée, capturer 
les navires chrétiens jusque dans 
l’océan et tenir tête aux flottes les plus 
puissantes des nations Européennes. 
En 1532, Kheir ed Dine fit construire un 
mur sur le terre-plein réunissant la ville 
à l’îlot.
Hassan, successeur immédiat de 
Kheir ed Dine, établit sur les îles les 
premières batteries : ces batteries 
étaient simplement posées sur le sol 
sans aucun abri qui les recouvrit.

En 1573, le pacha Arab fit enceindre 
l’îlot d’un parapet. Il fit aussi construire 
deux tours, l’une pour recevoir un fanal 
indiquant aux navigateurs l’entrée du 
port, l’autre pour servir d’abri à la garde 
chargée de surveiller le port et les 
navires au mouillage.
À la fin du XVIIe siècle, des roches 
partant de terre et faisant face au 
grand môle furent réunies par des 
blocs de pierre et formèrent la base du 
môle actuel.
C’est aujourd’hui la partie du port 
d’Alger appelée la darse. L’îlot situé 
au nord de la tour du phare resta 
isolé jusqu’au règne d’Hussein Pacha, 

dernier dey d’Alger, qui fit combler le 
canal qui le séparait du Penon. Pour 
la construction des grands navires, 
les Turcs transformèrent en chantier 
la plage de l’îlot sud où se trouve 
aujourd’hui la cale des torpilleurs.

ÉTAT DES FORTIFICATIONS DU 
PORT D’ALGER EN 1830
Au moment de la prise d’Alger par les 
Français en 1830, l’îlot de l’Amirauté 
était défendu du côté de la mer par 
une ligne de batterie continue depuis 
son extrémité nord jusqu’à la pointe 
du grand môle au sud. La tour du 
phare, comptait quatre étages, mais 
son armement ordinaire n’était que 
de cinquante-cinq pièces, dont une 
quarantaine de plus gros calibre.

FORT, PARTIES NORD ET EST
Hussein Pacha fit construire la 
batterie mâbine (du milieu) qui fut 
spécialement affectée aux navires 
étrangers. 

Cette batterie dominait en arrière 
le Bordj Es-Sârdin lui formant un 
troisième étage de feux à dix-huit 
embrasures. La ligne de défense 
se continuait par le Bordj Es-Sârdin 
construit au XVIIe siècle, qui avait 
trente-deux pièces sur deux étages 
dont l’intérieur était casemate. 
L’entrée du port était un peu en 
avant de la voûte sud.

FORT, PARTIE SUD 
Sur la jetée sud-ouest, se trouve 
le Bordj El-Gouème (fort des 
câbles), ainsi nommé parce que la 

corderie de la marine était établie au rez-
de-chaussée ; Il a été achevé au début 
du XIXe siècle.
Au total, la défense de l’îlot de la marine 
comprenait 295 pièces, presque toutes 
du plus gros calibre et dont la moitié 
à peu près était dans les casemates, 
ce qui constituait pour l’époque un 
armement considérable. 
Bien que n’ayant que trois hectares 
de superficie, le port si puissamment 
défendu a pu abriter jusqu’à quarante 
navires.

ÉDIFICES CIVILS
En dehors des établissements 
militaires, il existait à l’Amirauté 
une fontaine ornementale et deux 
édifices religieux, un marabout et une 
mosquée. La fontaine située auprès du 
pavillon de l’amiral existe encore ; elle a 
été construite par Ali Pacha qui fut dey 
d’Alger de 1754 à 1766.

Au commencement du XVIIIe siècle, 
Laugier de Tassy signale la présence, à 
cet endroit, d’un édifice carré au milieu 
duquel se trouvait une cour entourée 
d’une balustrade et ornée de quatre 
fontaines.
Cet édifice, dont on ne reconnaît pas 
les traces, a été remplacé par le pavillon 
de l’amiral au commencement du 
XIXe siècle.

Histoire
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12 JOURS / 11 NUITS DU 10 AU 21 SEPTEMBRE 2020

ITALIE - SARDAIGNE - CORSE - ESPAGNE

LE PRIX COMPREND :
• Les transferts des départements 13 et 83 (minimum 30 personnes)
• Le logement en base double dans la catégorie de cabine choisie
• La pension complète
• Les boissons à table au cours des repas (vin blanc, vin rouge, rosé, eau…)
•  Les soirées spéciales Club des Croisières en compagnie de notre sélection 

d’artistes : David Casado, Fernando, Alain Sebbah et Franck Gargiulo
• Les animations du bord (spectacles, karaoké, discothèque, jeux…)
• Les frais de service : pourboires
• L’assurance Assistance - Rapatriement - Maladie – Accident

L’été joue les prolongations avec la Croisière Fête et Soleil ! À bord du Costa Victoria, 
accordez-vous un pur moment de joie, de détente et de convivialité grâce à un 
plateau artistique exceptionnel et un itinéraire de toute beauté. Chaque soir, vos 
artistes vous proposeront un festival de musiques aux sonorités variées (latino, 
musique française, italienne…). L’itinéraire que nous avons sélectionné vous fera 
découvrir les merveilles de la Méditerranée et vous transportera vers des lieux 
chargés d’Histoire et de charme.

Animations spéciales pieds-noirs
À bord du Costa Victoria, profitez de nos animations spécialement 
conçues pour les Pieds-Noirs : apéritifs limiñana, soubressade, mouna, 
couscous, paella...
Venez partager un grand moment de convivialité et de fraternité au 
cours duquel vous retrouverez tous les ingrédients typiques de la culture 
Pieds-Noirs ! Sans oublier la présence de certains artistes Pieds-Noirs !
Chaque croisière est un concentré d’émotions avec au programme rire et 
bonne humeur. À chaque retour c’est la même chose : nos clients disent 
avoir gardé de leur voyage un souvenir impérissable grâce à une thématique 
que nous sommes les seuls à proposer. Venez-vite nous rejoindre !

Les artistes

Escales et excursions

Conditions tarifaires          Min. 80 participants

Type de cabine Base 4 Base 3 Base 2  Base 1 
Intérieure 1480€ 1550€ 1690€ 2210€
Extérieure 1780€ 1850€ 1990€ 2660€     
Balcon 2080€ 2150€ 2290€ 3110€
Prix enfant (4 à 17 ans) partageant la cabine de deux adultes payants : + 300€

Inscriptions auprès de M. René Sanchez
06 14 90 50 31

Association Bab-el-Oued (A.B.E.O)
50 boulevard de la Corderie - 13007 Marseille

Inscriptions auprès de M. René Sanchez
06 14 90 50 31

Association Bab-el-Oued (A.B.E.O)
50 boulevard de la Corderie - 13007 Marseille

Tarragone

Port Mahon

Naples

Ibiza

Ajjaccio

Portoferraio

Palma de Majorque

Olbia

Gènes

PROGRAMME 
Jour 1 : Marseille (Paris ou Province) - Alger
Vol régulier Marseille - Alger  
(Paris/Province nous interroger)
Transfert de l’aéroport à l’hôtel.
Dîner dans un restaurant local. Installation à l’hôtel Saint 
Hôtel 3* ou similaire.
Jour 2 : Alger - Visite de la ville
Petit-déjeuner à l’hôtel.
Découverte d’Alger et ses quartiers.
Départ en mini bus pour le centre d’Alger, la ville blanche 
implantée sur un superbe site maritime. En contre-haut, le 
quartier de la Casbah (classé UNESCO) désigne la vieille 
ville d’Alger : ruelles, vieilles maisons, palais et mosquées, 
un vrai lien entre le passé et le présent de la ville.
Visite notamment de la cathédrale et quartier Bab-el-Oued,
le jardin d'essai, la casbah.
.Déjeuner libre en centre-ville.
Après-midi poursuite de la visite de la ville.
Dîner, logement.
Jour 3 : Alger religieux
Petit-déjeuner à l’hôtel.
Matin, messe à Notre Dame d’Afrique.
Déjeuner libre.
Après-midi, destination cimetière Saint-Eugène.
Dîner dans un restaurant local puis retour à l’hôtel.
Jours 4 et 5 : Journées libres
Petit-déjeuner à l’hôtel.
Journées libres. Déjeuners libres.
Dîner dans un restaurant local puis retour à l’hôtel. 
Mise à disposition de taxis sécurisés à la ½ journée et 
journée (non compris dans le prix).
Jour 6 : Alger - Marseille (Paris ou Province)
Petit-déjeuner à l’hôtel. Transfert hôtel/aéroport.
Vol régulier Alger - Marseille (Paris ou Province nous 
interroger).

INFOS ET RESERVATIONS 06 14 90 50 31
Association Bab-el-Oued (A.B.E.O)

Inscriptions auprès de M. René Sanchez 

Voyage organisé
avec l’association A.B.E.O

/pers.Pélerinage
 

 
 

790€6 JOURS / 5 NUITS
DU 13 AU 18 SEPTEMBRE 2020

Le prix comprend
•  Le transport aérien Marseille / Alger et retour sur 

compagnie régulière (Air Algérie ou autre) 
•  Les taxes aériennes (105€ à ce jour), sous réserve de 

modification 
•  Accueil - Assistance et transferts aéroport / hôtel / 

aéroport 
•  Hébergement en chambre double dans un hôtel 3* 

(normes locales) en centre ville d’Alger : ST Hôtel 3* 
ou similaire 

•  Le séjour en ½ pension du dîner du jour 1 au petit-
déjeuner du jour 6, eau minérale comprise lors des 
dîners 

•  Les services d’un accompagnateur spécialisé en la 
personne de José Lenzini (min. 20 participants) 

•  La mise à disposition d’un car avec guide pour toutes 
les visites d’Alger 

•  2 visites pour le pèlerinage à Alger : 
 - Les quartiers d’Alger (visite à la journée) 
 -  La Messe à Notre Dame d’Afrique et la cimetière 

(visite à la journée)
•  L’assurance Assistance/ Rapatriement 

/ Maladie/ Accident
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Supplément Single : 
 + 225€

THIBERGHIEN
Texte surligné 
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Littérature
JOSÉ YVARS - Romancier 

Né le 11 août 1941 à Koléa, de parents Espagnols originaires de Valence et 
Benissa. 
Débarqués à Alger en 1875, la famille s’installe sur un bout de terre inondable 
sur les rives du Mazafran.
Jacques Yvars y naît en 1902. À douze ans, afin d’aider la famille en difficulté, 
il quitte l’école communale et rentre comme coursier à la Compagnie 
Algérienne de Crédit de Banque. En 1945, il est nommé directeur d’agence à 
Zéralda où la famille s’installe. 

Biographie
- José, fils de Jacques Yvars, passe son adolescence près d’Alger et fréquente l’école communale. À onze 
ans, il devient pensionnaire au lycée de Ben-Aknoun où il poursuit ses études jusqu’en seconde.
-  À 18 ans, il choisit de travailler et rentre à la Maison de l’agriculture, Boulevard Baudin, en qualité d’aide-

opérateur mécanographe.
- À 19 ans il obtient ses diplômes de mécanographie et devient opérateur. 
-  À 20 ans, il part sous les drapeaux du côté de Relizane et rejoint son bataillon au 21e RTA dans l’Ouarsenis. 

Il combat aux côtés de tirailleurs musulmans pendant plusieurs mois, dans une section composée de 
23 soldats musulmans pour deux Européens, dans le massif de l’Ouarsenis. Il y rencontre des amis de 
Bab-el-Oued, Oliver, Martinez et J. C. Zemmour.

-  19 mars 1962, après le cessez le feu, son régiment est dissous. Il est muté à Tipasa où il terminera son 
service militaire.

-  Rentré en France, il intègre une compagnie d’assurance et suit des cours d’informatique. Ses diplômes 
en poche il se marie et a 3 enfants.

-  1970, il rentre dans l’industrie alimentaire (Vaucluse), où il crée le service informatique de l’entreprise 
(500 personnes).

- 1975, il rejoint la Corse et crée son entreprise. 
- 2005, Il quitte son établissement en laissant les clefs à son fils aîné. 
- 2005, José se prend de passion pour l’écriture et entreprend 9 ouvrages tous consacrés à l’Algérie, dont 
deux seront primés au salon d’Antibes, réservé aux auteurs originaires d’AFN.
- Vit à Marseille depuis 2006. Retraité.
Auteur, essayiste, 2 fois lauréat du Grand prix du salon du livre d’Antibes Juan les Pins, avec ses 
ouvrages « Camus et la survivance des Pieds-Noirs » (2014) et « D’un Atlas à l’autre » (2019).

LA RÉVOLTE DES JEUNES D’ALGER MAI 1958

Après le coup d’État de mai 1958 et la révolte de la population Algéroise qui amèneront De Gaulle au 
pouvoir, le vent tourne et le gouvernement gaulliste ne cache plus ses réelles intentions ! L’Algérie se 
dirige vers l’indépendance et le chaos !
Sous la bannière du drapeau tricolore, les jeunes d’Alger se 
mobilisent chaque jour pour manifester contre le pouvoir 
gaulliste.
Tous les quartiers sont représentés, de « Bab-el-Oued » au 
« Ruisseau » en passant par « Belcourt » et le « Champ de 
Manœuvre », étudiants, salariés, ouvriers répondent présents 
et affrontent les gendarmes mobiles et les CRS mobilisés par le 
pouvoir gaulliste aux abois.
(À lire le récit de leur victoire dans « Le soir, la pluie cessa de 
tomber sur Alger » de José Yvars).

ET ALBERT CAMUS REVIENT…

Cette parution remet en relief un parcours, devenu « récit engagé, 
recueil de joies et de vies, héritage de vérités et de drames, succession 
de fatalités et de destins.
 « Camus et la survivance des pieds-noirs » est tout autant un hommage 
à un homme et à une terre, qu’un témoignage minutieux d’un passé 
encore douloureux, où l’injustice politique prit dramatiquement le pas, 
sur la justice universelle. »
Cet ouvrage de José Yvars, est une contribution à l’écriture de l’histoire 
et de la mémoire des « pieds-noirs » d’Algérie. L’auteur le dit bien : « un 
hommage » à Albert Camus, le prix Nobel de la littérature d’expression 
française.
Il consacre treize chapitres, qui font valoir une partie de la mémoire 
individuelle, voire de la mémoire collective d’une communauté, qui 
est en voie d’extinction. Composée de deux parties, cette publication 
rappelle, quelques extraits des œuvres d’Albert Camus.
Ce n’est en aucune façon, la biographie de Monsieur Albert Camus.
Cependant, pour illustrer son texte, et rendre un hommage plus incisif 
au prix Nobel de littérature, José Yvars utilise certaines des ses citations 

LES JARDINS D’ALGER (roman)

À vingt ans José Yvars intègre les tirailleurs Algériens à Relizane. Soldat de 
deuxième classe, il nous relate dans ce livre la beauté de cette Oranie qu’il 
découvre et nous décrit sa guerre au « ras des troupes » en participant à ce 
conflit sans nom, dans l’Ouarsenis et les steppes d’Oranie. 
Il assiste alors, impuissant, à la décomposition de son pays, esseulé mais confiant 
au milieu de ses compagnons et frères d’armes arabo-berbères, dont il admire le 
courage et la fidélité à la France. Il décrit leur destin tragique au 
cours de cette période dramatique avec 
la précision du témoin visuel 
et la gravité émotionnelle de 
l’enfant du pays pris dans la 
tourmente. 
Son texte autobiographique 

s’enrichit de souvenirs émouvants, de précisions historiques, 
de révélations inédites et de descriptions minutieuses de 
cette terre d’Algérie meurtrie.
José Yvars consacre une grande partie de ses lignes à la 
beauté des paysages de son Algérie natale avant et après 
l’indépendance du pays. 
Il nous fait voyager sans répit mais avec allant d’un bout à 
l’autre d’un pays en guerre, puis en paix, jusqu’au déchirement 
inexorable du « Chemin sans retour ». Sur la fin de son récit 
riche d’amour et d’action, il nous livre enfin l’essentielle vérité 
sur le secret des jardins d’Alger. 
Sans haine et sans descriptions de violence, ce livre est un 
hymne à la beauté de l’Algérie que l’auteur décrit avec passion 
et qu’il glorifie de l’appellation de... Terre des hommes, en 
hommage aux femmes et aux hommes exceptionnels qui 
l’ont bâtie. 
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Parcours scolaire dans ma ville. 
Visite !

Cérémonies 2019
Je vais vous parler du trajet que j’effectuais aller et retour chaque jour, cinq jours par semaine, 
pendant plusieurs années pour me rendre à l’école. C’est ainsi que mon adolescence s’est en 
partie, passée à parcourir quotidiennement les principales artères de mon quartier, Bab-el-Oued.

Ce parcours débutait place Du-
tertre par la descente de la rue 
Pierre Leroux ; tout un chacun ne 
connaissait cette rue que sous 
l’appellation « Côte de la Basetta », 
étant donné le lavoir que l’on dé-
couvrait à mi-pente sur sa gauche. 
Elle menait à l’avenue de la 
Bouzaréah. Ce raidillon, aisé à 
descendre, se révélait un imposant 
casse-pattes, surtout pour les 
téméraires qui tentaient son 
ascension à vélo.
Au bas à droite se tenait le 
« Café de la Butte » au nom 
bien choisi.
J’empruntais alors l’avenue 
de la Bouzaréah, direction la 
place des « Trois horloges » 
en laissant à gauche la « Cité 
des Moulins » et le marché. 
On pouvait ensuite aborder 
la partie plane de ce 
parcours. Il était d’ailleurs 
emprunté par les tramways 
Algériens. 
À l’époque il n’était 
pas question d’autre 
déplacement qu’à pied.
Flanquée de part et d’autre 
de magasins, de cafés, 
l’avenue coupait 
les rues Franklin 
et du Frais-Vallon, 
plus tard devenue 
avenue « Général 
Verneau ». 
On laissait à gauche 
le « Trianon », seul 
cinéma de l’avenue 
qui mourut de sa belle mort et 
donna naissance au « Monoprix » 
de Bab-el-Oued.
Puis nous atteignons le début 
de l’avenue Durando, qui recélait 
deux perles de notre mémoire : 
le cinéma « Marignan » et le 
restaurant « Chez Alexandre » où 
les connaisseurs venaient manger 
les brochettes et la loubia. 

Ce si fameux établissement était 
situé dans les escaliers de la rue 
Montagnac et le soir les tables 
éclairées de leurs lumignons en 
occupaient la quasi-totalité.

Le soir en groupe, nous allions 
encore « faire l’avenue ». Pour ce 
« paséo » hérité de nos ancêtres 
ibériques, nous ne dépassions 
jamais l’avenue Durando. 
Tout au plus nous passions devant 
les établissements « Discophone » 

au début de la 
rue Barra. En 
poursuivant, 
j’arrivais au 

Boulevard Guillemin, je devrais 
dire au jardin Guillemin, vaste 
esplanade de verdure. Par les 
escaliers, beaucoup plus rapides 
que par les rampes, je grimpais 
jusqu’au collège Guillemin, 
destination finale de ce parcours 
scolaire. Bien entendu la plupart 
du temps, faisant halte, je 
retrouvais les copains, dans les 

halls d’entrée des immeubles 
du boulevard par temps d’hiver 
ou pluvieux, ou sur les bancs du 
dernier jardin.
Au retour, surtout dans l’urgence 
quand le temps pressait, je faisais 
quelquefois un détour, passant 
par la rue Mizon ou par la rue 
Montaigne, deux rues parallèles 
à l’avenue. La fréquentation 
piétonne et surtout la plus faible 
circulation automobile permettait 

la course sur le trottoir ou 
même au milieu de la rue. 
Par tous temps, voilà ce qui 
constitua mon quotidien 
pendant deux années.
L’année suivante, il me 
fallut prolonger mon 
parcours jusqu’au Lycée 
Bugeaud, aux fins-fonds 
de Bab-el-Oued. C’était 
par l’avenue de la Marne, 
sous ses arcades, que 
je poursuivais dès lors 
jusqu’au lycée. 
La demi-pension ne 
m’ayant jamais effleuré 
l’esprit, ni d’ailleurs celui de 
mes parents, entre midi et 
deux heures, cartable sous 
le bras, je rentrais prendre 
mon repas à la table 
familiale. 
Pour retourner au lycée, 
il ne me restait guère de 

temps pour baguenauder et 
regarder le paysage. Mais en ces 
temps de jeunesse ces parcours 
scolaires nous semblaient tout 
naturel et faisaient partie de  
notre vie. 
Dire qu’actuellement les autorités 
médicales préconisent instam-
ment la marche aux sédentaires 
bedonnants que nous sommes 
devenus ! Qu’il était beau mon 
pays, maintenant avec le recul  
du temps.

Raphaël Pastor

26 MARS 2019 :
CÉRÉMONIE À LA MÉMOIRE  
DES MORTS DU MOIS DE MARS 
1962
Messe célébrée par Monseigneur 
Jean Pierre Ellul au Sacré cœur, 

avenue du Prado à Marseille à la mémoire des tués 
du 23 mars à Bab-el-Oued et du massacre de la rue 
d’Isly du 26 mars 1962, nous étions nombreux ce jour là.

05 JUILLET 2019 :
CÉRÉMONIE DU 5 JUILLET 1962
Nous nous sommes réunis au monument l’Hélice 
corniche J. F. Kennedy pour rendre hommage aux 
victimes du massacre 
du 5 juillet 1962 à Oran, 
après le discours 
toujours émouvant du 
Président Roland Soler, 
nous avons procédé aux 
dépôts de gerbes.

15 AOÛT 2019 :
PÈLERINAGE DE CARNOUX EN 
PROVENCE
Chaque année de nombreux 
pèlerins viennent en ce jour du 
15 août partager leur dévotion 
à la Vierge Marie. Après le 

traditionnel dépôt de 
gerbes en présence de 
Monsieur le Maire de 
Carnoux Jean-Pierre 
Giorgi et des Présidents 
d’associations, nous avons 

assisté à une messe remplie d’émotion, suivie d’un 
repas communautaire et d’une procession sous la 
responsabilité du père Bernard Lucchesi. Journée 
propice aux recueillements et retrouvailles.

30 AOÛT 2019 :
CÉRÉMONIE AU LUC  
EN PROVENCE
À l’occasion de la Journée Internationale des Victimes 
et Disparus Forcés, cette journée initiée et adoptée le 
21 décembre 2010 par l’ONU, quelques adhérents de 
notre association étaient présents. 

08 SEPTEMBRE 2019 :
VIVACITÉ
Dans le cadre de la Journée Nationale des 
Associations, cette manifestation organisée par la 
mairie de Marseille sous la responsabilité de Mme 
Séréna Zouaghi déléguée à la Cité des Associations 
et la Cité des Rapatriés et Marie-Christine Guillaume 
responsable de la Cité des Associations, cette journée 
a remporté un franc succès ; malheureusement 

l’A.B.E.O n’était pas présente cette 
date coïncidant avec notre Grand 
Rassemblement annuel, suite à une 
modification de date indépendante de 
notre volonté. Quelques adhérents de 
Bab-el-Oued étaient venus ce jour-là.

25 SEPTEMBRE 2019 :
COMMÉMORATION À LA MÉMOIRE DES HARKIS
Une partie du Conseil d’Administration de l’A.B.E.O 
était présente ce jour là au cimetière Saint Pierre 
à Marseille pour une cérémonie à la mémoire des 
Harkis, dans le cadre de la journée nationale qui leur 
est consacrée. Après les allocutions des différentes 
personnalités et du représentant du Préfet des 
Bouches-du-Rhône, de nombreuses gerbes ont été 
déposées.

28 SEPTEMBRE 2019 :
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L’ASSOCIATION 
RHMRH
Le 28 septembre 2019 à Aix en Provence salle 
Maréchal Juin, nous avons assisté à l’Assemblée 
Générale de l’Association « Reconnaissance-Histoire-
Mémoire et Réparation pour les Harkis » dont le 
Président est notre ami Kader Hamoumou. L’A.B.E.O 
était bien représentée. L’association est menée de 
main de maître et c’est avec plaisir que nous avons 
pris connaissance de l’activité intense qui règne au 

sein de celle-ci.
À notre arrivée, l’accueil fut 
très chaleureux boissons 
chaudes et froides 
nous sont proposées 
accompagnées de 
pâtisseries diverses. À la 
fin de la réunion nous 
nous sommes retrouvés 
nombreux autour d’un 
apéritif très copieux 
échangeant avec l’un ou 
l’autre, enfin les tables se 

sont remplies et un magistral couscous nous a été 
servi et nous avons dégusté avec plaisir. 

05 DÉCEMBRE 2019 :
JOURNÉE D’HOMMAGE AUX MORTS POUR LA 
FRANCE
Cérémonie initiée par Jacques Chirac, c’est au 
cimetière Saint Pierre que nous nous sommes 
recueillis à l’occasion de la Journée Nationale 
d’Hommage aux Morts pour la France pendant la 
guerre d’Algérie et les combats du Maroc et de la 
Tunisie. Après le discours de Monsieur le Préfet,  
cette cérémonie a pris fin avec les dépôts  
de gerbes et les remerciements  
aux porte-drapeaux.
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Nos joies Nos peines
ROBERT ET ROSE se sont rencontrés l’hiver 
1955 à Alger, mariés le 20 juin 1959, une histoire 
d’amour qui dure depuis 60 années.
Au cours de leur union, sont nés deux enfants : 
Éric et Denis, qui ont donné naissance à deux 
enfants, Teddy et Laura qui elle même a eu 
une petite fille prénommée Kataleya née le 27 
août 2018. Ils sont donc arrière-grands-parents 
pour la première fois quel bonheur.
C’est avec joie et en compagnie de la famille 
et d’amis qu’a été célébré le vendredi 21 et 

samedi 22 juin 2019 au camping des Flots Bleus à Vias ces 60 ans de 
mariage « Noces de diamant », sous un soleil magnifique et dans une 
ambiance indescriptible.

CENT ANS : JOUR DE FÊTE
Oui, ce fut un jour de fête ! Quand les Associations 
partagent leur joie ce n’est que du bonheur. Le 20 septembre 
2019 nous étions avec L’ANRO pour fêter les 100 ANS de 
Jean-Pierre Carretero, beau-frère de Roland et Marie Jeanne 
Soler. Quelle belle journée. Quel bonheur de voir Jean-Pierre 
toujours alerte, plein d’humour, entouré de son épouse 
Arlette, de sa famille et de ses amis. La danse faisait partie des 
réjouissances et Jean-Pierre nous a donné une bonne leçon de 
vie en dansant une bonne partie de l’après-midi. Bravo à lui. 
Que Dieu le protège.

•  Josette Soulié-Rocher qui habitait 
Bône quartier « la Ménadia » nous a 
fait part du décès subit de son époux 
Jacques Rocher le 5 décembre 2018 
à Niort. Jacques repose en paix.

•  Décès de Roger Nabet le 1er janvier 
2019 né à Bab-el-Oued, il habitait 2 
rue de l’Alma.

•  Mme Françoise Mulet nous fait 
part du décès de son papa M. Mulet 
décédé le 18 janvier 2019 à Boulogne 
Billancourt (92). Il avait 94 ans, il 
est né le 13 décembre 1924 à Alger 
quartier de Bab-el-Oued.

•  Christian Blanquer un enfant de 
Bab-el-Oued, rue de la Consolation, 
est décédé le vendredi 8 mars 2019 
à Pont Saint Esprit à l’âge de 74 ans.

•  Nous apprenons le décès de Michel 
Devellis (dit Meuniel) le 29 avril 
2019 à l’âge de 88 ans. Il habitait 
«les Messageries» 1 Boulevard de 
Provence à Bab-el-Oued.

•  Madame Janine Schiano di-Coscia 
nous fait part du décès de son frère 
Joseph Cuciniello le 7 juin 2019 à 
Marseille, né le 12 janvier 1942 à 
Alger, il habitait à Bab-el-Oued aux 
Messageries 8 rue de la Consolation. 

•  Jean-Marc Levy est décédé le 13 juin 
2019 à l’âge de 69 ans. Il était le petit 
frère de Robert Levy du 32 bis rue 
Léon Roches. 

•  Madame Sasso Marie Jeanne vous 
fait part du décès de son époux 
Lubrano Jeannot le 14 juin 2019 à 
l’âge de 88 ans, enfant des Voutes à 
Alger.

•  Raphaël Pastor nous informe du 
décès de son frère Georges (Georgeot), 
le 22 juillet 2019, à Villers les Tours en 
Belgique. La famille Pastor demeurait 
rue Nelson Chierico, à la Bassetta. Une 
pensée pour « Georgeot » Georges 
était le cousin issu de germain de 
notre Président René Sanchez.

•  Le 29 juillet 
2019 cela a 
fait un an que 
Gilles Garcia 
nous a quitté, 
il était le fils 
de Bernadette 
Garcia Vice-
Présidente de 
Bab-el-Oued. 

• Décès de Mme Christiane Di Martino 
née Hesse le 17 décembre 1934 à Bab-
el-Oued sœur de Mme Henriette 
Serrano Présidente de l’Association 
des Rapatriés d’AFN à Carpentras. Elle 
est décédée le 20 octobre 2019.

•  Décès de Mme Serraf le 29 octobre 
2019 à Marseille née Chiche sœur 
d’Huguette Esposito.

•  Décédée le 11 novembre 2019 à 
Béziers de Mme Jeanne Mezin née 
Vacquer. Elle était la sœur de Rose 
Bujosa.

•  M. Louis Di Luca nous fait part 
du décès de sa compagne, Mme 
Rieutord Laure survenu le 23 
novembre 2019, née en Tunisie, elle 
faisait partie depuis de nombreuses 
années de l’A.B.E.O, elle demeurait à 
Saint Cyr les Lecques.

•  Mme Jeanne Gomez-Bernardini, 
rue Jean Jacques Rousseau à Alger, 
née le 20 août 1928 à Alger, est 
décédée en novembre 2019 à l’âge 
de 91 ans, sœur de Mmes Marianne 
Tuccio, Christiane Tuccio, et Marcelle 
Guilabert.

•  Le 25 novembre 2019 Jérémy 19 ans 
petit fils de M. Di Luca est décédé 
à la suite d’un accident de voiture, il 
venait d’avoir son BAC.

•  Décès de Jean-Pierre Poncetti fin 
novembre, né à Bab-el-Oued où il 
demeurait rue Mizon. Une gentille 
personne qui malgré sa maladie 
remontait le moral à tous ses amis.

•  Monsieur Pierre MonettI, nous fait 
part du décès de Madame Mossotti 
Francine à Marseille le 17 décembre 
2019, à l’âge de 83 ans, elle vivait à 
Bab-el-Oued boulevard de Provence.

•  Marc Guilabert 
nous fait part du 
décès de son père 
Joseph le 30 dé-
cembre 2019 à Mar-
seille, né à Alger le 
28 novembre 1936, 
il habitait à Bab-el-
Oued au 72 avenue 
de la Bouzariah. 

•  Georges ROIG nous fait part du décès 
d’Alphonse Lorenzo un ancien de la 
rue Mizon, du collège Guillemin, de 
l’ASSE, né le 11 août 1933 il nous a dit 
au revoir le 18 janvier 2020.

•  M. Norbert Hadjadj nous fait part 
du décès de sa compagne Madame 
Gilberte Bache en février 2020 à 
Marseille, Norbert et Gil étaient 
adhérents à l’A.B.E.O depuis 
longtemps.

•  Nous apprenons le décès de Jean 
Palomba le 4 février 2020 à Peyruis, 
né le 1 mai 1933 à Alger il était le 
frère de Raymond Palomba ancien 
Président de l’A.B.E.O.

•  Nous apprenons le décès de Jean 
Spinosa, survenu à Marseille le 14 
février 2020, né à Bab-el-Oued le 11 
mai 1940 où il habitait rue de Dijon.

•  Perez Philomène : Notre chère 
Philo nous n’oublierons jamais les 
moments merveilleux que nous 
avons vécus ensemble, tu resteras 

toujours dans 
nos cœurs, tes 
amies Andrée, 
Suzanne et 
Christiane. 

LES MÉDAILLÉES D’ARGENT à la 
coupe de France en équipe filles 
seniors, qui s’est déroulée les 23 et 
24 novembre 2019 à Saint Quentin, 
Chloé remporte également la 
médaille de bronze en équipe 
mixte. Chloé Sangiovanni est la 1ère 
en partant de la droite sur la photo.

JADE EST NÉE 
LE 7 JANVIER 
2020 à 4h11 à 
Marseille pour 
un poids de 

3,930 kg. Ses parents, Jérémy et 
Mélanie Ballester et ses grands-
parents René et Josette Ballester 
sont fiers et heureux.  Nous vous 
présentons nos amitiés.

Thomas et Camille 
Benoliel-Tipaldi 
nous font part 
de la naissance 
de   leur   première 

arrière-petite-fille, Jade, née le 
21 mai 2018. Les parents et 
grands-parents partagent ce 
bonheur.

M. et Mme Monetti Pierre et Josée 
nous font part de la naissance 
de leur arrière-
petit-fils Milo 
né le 23 janvier 
2019 à Marseille, 
fils de Mike 
Monetti et Alexia 
Rodriguez.



Dimanche 17 mai 2020
Domaine du Grand Saint Jean, 

route de Rognes
Animation - Bal - Beignets et Pâtisseries 

orientales - Charcuterie Pied-noir

GRAND 
RASSEMBLEMENT 
DE BAB EL OUED 

(A.B.E.O)

Calendrier des manifestations 
- ANNÉE 2020 -

DU 13 AU 16 MARS 2020  
Voyage à Lloret de Mar

JEUDI 26 MARS 2020  ANNULÉ (COVID-19) 
Messe au Sacré Cœur de Marseille av. du Prado, 15h30

Dimanche 19 avril 2020  ANNULÉ (COVID-19) 
Repas de Pâques la Mouna

Dimanche 10 mai 2020 
Méchoui

Dimanche 17 mai  2020 
Notre Grand Rassemblement annuel, sous réserve accord 

mairie d’Aix en Pce

Dimanche 5 juillet 2020 
Commémoration à la mémoire des victimes du 5 juillet 

1962 à Oran à 17h. Monument de l’Hélice corniche 
Kennedy ; messe à 19h au Sacré Cœur à Marseille

Samedi 15 août 2020 
Pèlerinage de Notre-Dame d’Afrique, Carnoux en Pce 

Dimanche 30 août 2020 
Journée internationale des disparus recueillement à 11h, 

monument aux morts, Luc en Pce

Dimanche 6 septembre 2020 
Vivacité journée nationale des Associations à Marseille

Vendredi 25 septembre 2020 
Journée Nationale en mémoire des Harkis, 11h, Marseille

Dimanche 11 octobre 2020 
Le repas de la «Rentrée»

Samedi 7 novembre 2020 
Messe des morts au Sacré Cœur de Marseille av. du Prado, 

15h30

Dimanche 22 novembre 2020 
Assemblée Générale Ordinaire

Vendredi 5 décembre 2020 
Journée nationale d’hommage aux «Morts pour la France» 

pendant la guerre d’Algérie, les combats du Maroc  
et de la Tunisie commémoration à 11h, Marseille

A.B.E.O
Association des Anciens et Amis de Bab-el-Oued

Cité des Rapatriés - bureau 9 
50 Bd de la Corderie 13007 Marseille

Contact Président 06 14 90 50 31


